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Résumé 
Cette présentation propose les grandes lignes adoptées pour la mise en place au sein d'un consortium national pour la 
réalisation d'un Espace Numérique de Travail (ESUP Portail) faisant appel à de nombreuses technologies qui sont 
actuellement en émergence dans les développements d'applications intégrées dans un espace de travail unique. Elle insiste 
surtout sur les orientations technologiques prises au sein du projet, en conformité avec le dossier de réponse à l’appel à 
projet, dont la ligne directrice est l’utilisation de briques et composants libres d’utilisation. 
 

Mots clefs 
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1 Présentation générale du projet 

1.1 Contexte 

                                                          

Le projet ESUP Portail1 vise à développer un Espace Numérique de Travail (ENT) permettant l'accès à différents services, 
sources d'informations et ressources numériques pour l’ensemble des usagers du monde de l’éducation (personnels et 
étudiants).  
La définition d’un ENT proposée dans le SDET2 (Schéma Directeur des Espaces numériques de Travail) est la suivante : 
«Un espace numérique de travail désigne un dispositif global fournissant à un usager un point d’accès à travers les réseaux 
à l’ensemble des ressources et des services numériques en rapport avec son activité. Il est un point d’entrée pour accéder 
au système d’information de l’établissement. L’établissement d’enseignement est le périmètre de référence de l’espace 
numérique de travail du point de vue de l’utilisateur. L’espace numérique de travail s’adresse ainsi à l’ensemble des 
usagers, étudiants, enseignants, personnels administratifs et techniques. Cela ne signifie pas que les services et ressources 
sont exclusivement fournis par l’établissement : l’espace numérique de travail doit au contraire favoriser leur 
mutualisation, au niveau inter établissements, avec les partenaires publics et privés, en France, en Europe ou au niveau 
international. L’espace numérique de travail n’offre en lui-même qu’un nombre restreint de services de base. Son rôle 
principal est d’intégrer les services et de les présenter aux utilisateurs de manière cohérente, unifiée, personnalisée, et 
personnalisable.» 
 
Le projet est issu de l’appel à projet du ministère de la Recherche et de l’Education Nationale portant sur les campus 
numériques volet 2 (2002), il est actuellement en cours de développement, tout comme les projets EEPUN, ENCORA et 
Monte-Cristo. Ces quatre projets ont ensuite vocation à être utilisés par l’ensemble des établissements français. 
 
Le consortium constitué pour ce projet concerne 15 établissements avec un groupe de développement constitué de 5 
Universités (Valenciennes, Nancy 2, Nancy 1, Rennes1 et Toulouse 3). La phase de déploiement restreint concerne 

 
1 http://www.esup-portail.org/  
2 http://www.educnet.education.fr/equip/sdet.htm 



plusieurs types d’établissements (différentes universités, écoles d’ingénieurs, IUFM) ; de nouveaux partenaires ont déjà 
formalisé leur adhésion au consortium. 

1.2 Objectifs 

1.3 

                                                          

Cet environnement doit être accessible à tous les acteurs universitaires, c'est-à-dire les étudiants, les enseignants chercheurs 
et les personnels administratifs et techniques, ceci quels que soient leur emplacement géographique et le matériel mis à leur 
disposition.  
 
Ce dispositif facilitera en particulier l'activité de tous les usagers de l'université en mettant en œuvre les technologies du web 
pour regrouper l'ensemble des services et des informations. Il devra permettre pour chaque utilisateur, la personnalisation de 
son environnement de travail, assurer un accès sécurisé aux services et offrir une authentification unique s'appuyant entre 
autres sur les annuaires LDAP ou les certificats. 
 
Cet ENT est organisé à partir d'un socle technologique permettant une parfaite intégration de composants logiciels, et 
proposera un générateur de «bureau virtuel» qui fournit un point d'accès unique à l'ensemble des informations et 
applications de l'établissement et aux applications externes. Ce projet propose également des contenus d'informations locaux 
et régionaux, la mutualisation de contenus sur un plan national et européen. 
 
Il contiendra les briques assurant l'accès aux applications métiers mises en place dans les universités (comptabilité, scolarité, 
GRH, enseignement à distance, gestion documentaire, etc.). Il s’appuie sur le système d'information de l'établissement qui 
doit être conçu en cohérence avec les applications de gestion propres à l’établissement.  
 
Le portail ESUP ne se substituera en aucun cas au site institutionnel des établissements, de plus il ne pourra être mis en 
œuvre que dans la mesure où le système d’information pré existe au sein des établissements. 
 

Grandes orientations technologiques 
Dès l’origine, la volonté du consortium ESUP Portail a été de retenir des technologies standard (J2EE, XML, Web services) 
pouvant être mises en œuvre grâce à des produits open-source, l’ensemble du développement étant assuré par des 
universitaires.  
 
ESUP Portail est donc basé sur le socle uPortal3 développé par le consortium JA-SIG4 regroupant de nombreuses universités 
et institutions (essentiellement américaines). Ce portail alliant les technologies Java, XML, JSP et J2EE est distribué 
librement et est utilisé par de nombreuses universités dans le monde. Ce socle a été retenu pour servir de base à ESUP 
Portail en raison de sa robustesse, de sa flexibilité en terme de personnalisation et d’intégration, de sa fiabilité et de son 
évolutivité. Il propose différents contenus informatifs ou applicatifs pouvant être rassemblés par contenus, avec une 
mémorisation du contenu pour chaque utilisateur. ESUP Portail compte désormais parmi les contributeurs du projet uPortal 
et a, à ce titre, participé à son internationalisation en proposant l’adaptation française d’uPortal. 
 
Le projet ESUP Portail répond au SDET (Schéma Directeur des Espaces numériques de Travail), qui s’inscrit lui-même 
dans le S3IT (Schéma Stratégique des Systèmes d'Information et des Télécommunications)5. L’ensemble des services 
préconisés dans le SDET doit être proposé à terme au sein d’ESUP Portail. Une attention toute particulière est portée sur les 
mécanismes d’authentification unique, la solution retenue est CAS6 (Central Authentication Service) ; des membres d’ESUP 
Portail ont d’ailleurs participé à l’élaboration des recommandations du groupe AAS7 portant sur l'identification, 
l'authentification, la gestion des autorisations et du Single Sign-On dans le cadre du SDET. Toujours dans ce même ordre, 
ESUP Portail a participé au groupe de travail SUPANN8 qui a proposé des recommandations sur la mise en place et la 
compatibilité des annuaires de l’enseignement supérieur. Bien entendu ESUP Portail s’appuie sur des annuaires conformes à 
SUPANN, qui eux-mêmes reposent sur le système d’information des établissements. 

 
3 uPortal : http://mis105.mis.udel.edu/ja-sig/uportal/  
4 Ja-SIG (Java Architectures Special Interest Group) : http://www.ja-sig.org 
5 S3IT : http://www.educnet.education.fr/equip/s3it.htm  
6 CAS : http://www.yale.edu/tp/auth/  
7 AAS : http://www.educnet.education.fr/equip/sdet.htm#a3  
8 SUPANN : http://www.educnet.education.fr/equip/sdet.htm#a4 http://www.cru.fr/ldap/supann  



1.4 Phasage du projet et déploiement 
Le déploiement du portail ESUP dans les établissements de développement a débuté au cours du 3ème trimestre 2003 dans sa 
version «1». Il couvre différentes populations, étudiants et/ou personnels et a permis de valider la cohérence de l’ensemble 
du projet.  
 
Sa mise en place dans les 10 établissements de déploiement partenaires du projet sera réalisée  au cours du premier trimestre 
2004 (Universités de Franche Comté, Havre, Littoral, Rennes 2, Versailles, Antonine (AUF), INPL, INPT, IUFM de 
Bretagne et Centre de formation Champollion (ALBI), de même  le démarrage de nouveaux partenaires (Universités de 
Bourgogne, Lille 1, ...) sera initié.  
L’organisation nécessaire pour la  phase de généralisation, notamment dans le cadre des « universités numériques «en 
région»,  est en cours d’étude pour répondre au mieux au attentes et calendriers des nouveaux partenaires. 
 
La version «1» comprend l’authentification unique (SSO) et les fonctionnalités suivantes regroupées par thématiques : 
- «communication» : canal webmail (nombre de messages non lus et accès direct), agenda du jour, listes de diffusion 

auxquelles l’utilisateur est abonné, service gestion messagerie et carnet d'adresses, forums, actualités établissement et 
actus profilées suivant individu, weblog et annuaire 

- «mon bureau» : signets, agenda 
- «ma formation» et vie de l’étudiant : dossier administratif, calendrier d'examens, notes, cours en ligne, documentation, 

réinscription 
- «ma vie professionnelle» : intranet, accès applis métiers, vie de l'établissement, action sociale 
- personnel 
 
Les phases suivantes verront l’augmentation des services proposés et surtout la mise à disposition d’un espace de stockage 
pour chacun des utilisateurs, l’objectif étant de disposer fin 2004 des services préconisés par le SDET. 
 

 
Figure 1 – Exemple d’intégration du portail ESUP 



2 Architecture 

2.1 Principe 
Utilisation de spécifications et de normes pour une plus grande intégration et l'interopérabilité des éléments. De grands 
standards industriels, comme J2EE, sont utilisés pour les éléments principaux (portail et SSO notamment) afin de garantir la 
robustesse et la montée en charge de la solution. Ce principe est présenté en Figure 2. 

 
Figure 2 – Spécifications et normes 

2.2 

                                                          

Architecture technique 
- Utilisation d'un serveur de JSP/Servlets pour le serveur d'applications. Pas besoin d'un serveur J2EE9 complet (pas 

d'utilisation des EJB10 par exemple). 
- Le serveur http(s) est en frontal de plusieurs serveurs d'applications pour pouvoir assurer la montée en charge et être 

tolérant aux pannes. 
- Les composants de l'ENT (Espace Numérique de Travail) peuvent être des applications java spécialement écrites pour 

lui, mais peuvent aussi être moins spécifiques (canal RSS, transformation XSLT, proxy Web, etc.). 
- Certains services externes au portail sont des applications J2EE – qui tournent sur une machine virtuelle Java différente 

de celle du portail – mais ce n'est pas une obligation. L'utilisation de XML, de SOAP11 ou encore parfois de simple 
page HTML permet de dialoguer avec des applications existantes écrites en Perl, PHP ou autre.  

- L'identification ne se fait pas directement avec LDAP mais via un serveur de SSO qui, par configuration, peut utiliser 
un serveur LDAP (au format SUPANN par exemple). En effet, ESUP se conforme aux standards en vigueur et par 
conséquent dans le cadre du SDET aux spécifications SUPANN. 

 
9 Java 2 Platform, Enterprise Edition : http://java.sun.com/j2ee/ 
10 Enterprise JavaBeans Technology : http://java.sun.com/products/ejb/ 
11 XML Protocol Working Group : http://www.w3.org/2000/xp/Group/ 
 
 
 



2.3 Quelques choix 
Choix Justifications 

- uPortal comme «gestionnaire de fenêtres», 
conteneur de canaux 

- Gestion de la personnalisation 
- Projet Open-source 
- Très paramétrable 
- Développement du consortium JA-SIG dont SUN, par exemple, est 

l’un des membres 
- Apache en serveur http(s) - Référence du marché 
- Tomcat12 en serveur d'applications - Tout autre serveur doit pouvoir faire fonctionner ESUP (conformité 

des développements aux spécifications Servlets 2.3 et JSP 1.2) 
- CAS pour le SSO - Intégration uPortal 

- Nombreux clients (java, JSP, Perl, PHP, Pam, etc.) 
- Utilisable en mode proxy pour appel d'un service tiers 
- Utiliser par de nombreuses universités avec un très grand nombre 

de connexions 
- Horde IMP13 et Cyrus IMAP14 pour la 

messagerie 
- Chaîne SSO complète (notamment avec un serveur IMAP utilisant 

Pam_CAS couplé à un mécanisme de cache) 
- Etude à venir sur d'autres serveurs IMAP 
- IMP est très largement diffusé 

3 L’intégration au SI de l'établissement 
L’objectif principal lors de la mise en place d’un portail est de faire de celui-ci un point d'accès unique au système 
d’information de l'établissement quelle que soit la population concernée. Ce point d’entrée suppose une intégration des 
différents contenus disponibles selon le profil de l’utilisateur. Nous détaillerons dans ce chapitre les 2 différents types 
d’intégration possibles : l’intégration de contenu informatif et l’intégration de contenu applicatif. 

3.1 

3.2 

L’intégration de contenu informatif  
Sous ce terme, on peut distinguer la gestion de contenus et l’intégration des flux d'informations. Dans le cadre d‘ESUP, des 
solutions de systèmes de gestion de contenus (CMS) intégrés au socle uPortal sont disponibles. Des tests sur leur périmètre 
fonctionnel sont en cours dans le cadre du consortium [1]. 
En ce qui concerne l’intégration de flux d’information, le portail ESUP prend en compte le format RSS, dans ses différentes 
déclinaisons [1]. 

L’intégration de contenu applicatif 
L’intégration peut se faire à deux niveaux : 
- Intégration dans le portail par un composant : 

Selon les socles, ces composants portent les noms de portlet, gadget ou canal dans le projet ESUP Portail (Figure 2). 
C’est un composant logiciel (techniquement une classe java dans notre architecture J2EE) dont le cycle de vie est 
contrôlé par le portail, ce dernier gère la sécurité d’accès au composant selon le profil de l’utilisateur. Bien sûr, la 
détermination du profil se fait en aval de l’authentification sur le portail.  
Le développement d’un tel composant est dépendant du portail. Le chapitre 4 précise les interfaces techniques 
supportées par le socle d’ESUP. Nous détaillerons en fin de cet article les APIs récentes qui permettront une portabilité 
entre socle des développements de composants portail. 

 
Figure 3 – Un exemple de canal 

                                                           
12 Jakarta Tomcat : http://jakarta.apache.org/tomcat/ 
13 Enterprise The Horde Project : http://www.horde.org/ 
14 Cyrus IMAP Server : http://asg.web.cmu.edu/cyrus/imapd/ 
 



 
- Lien d’intégration : 

 
Le portail gère une liste de liens qui permettent le lancement des différentes applications. Ces liens sont issus d’un flux 
RSS ou sont générés par un composant spécialisé (lié à l’application cible). Par exemple, ce composant peut afficher le 
nombre de nouveaux mails et proposer un lien qui ouvre le webmail. On a dans ce cas une intégration par un composant 
spécifique des données métiers.  
Dans le cas de figure d’un lien présent dans le portail, le mécanisme de SSO proposé dans ESUP évite la ré-
authentification vers ces différentes applications web.  

3.3 Les normes d’intégration prises en comptes dans ESUP 
- Les formats XML : 

 
Pour l’intégration de données, comme nous l’avons vu précédemment, le standard RSS est pris en compte. ESUP 
propose un logiciel de gestion de contenu RSS. Ces données au format RSS peuvent être intégrées par une simple URL 
dans un autre portail utilisant cette norme. 
Il est prévu des composants affichant les données métiers récupérées sous forme XML sur la base des DTDs adoptées 
ou spécifiées par ESUP. Ainsi, l’intégration dans le système d’information ne comportant pas les logiciels supportés en 
standard par ESUP se fait simplement par l’écriture d’un code d’accès aux données et de restitution selon cette DTD. 
Pour l’intégration vers l’utilisateur, les composants génèrent du XML qui est transformé selon le type de navigateur 
utilisé. 
 

- SOAP : 
 
Une portlet/composant dans le portail peut gérer sa propre logique d’accès aux données métiers (Figure 4). 

 
Figure 4 – Accès direct aux données métier par le composant 

Ce choix de fonctionnement pose différents problèmes : 
• sécurité d’accès aux données, 
• impossibilité technique (données sous formes de fichiers plats ou MCD non documenté), 
• modèle de développement mixant interface/métier. 

Figure 5 - Schéma d’architecture SOAP 

 
Le principe d’une répartition des traitements est aujourd’hui 
popularisé par la banalisation de mécanismes de type RPC : 
tout d’abord XML-RPC et ensuite le standard SOAP. Ces 
mécanismes offrent la possibilité de déporter la logique 
applicative sur différentes plateformes. Ces composants 
métiers, dont la logique de traitement est accessible par le 
réseau définissent les services web. Les messages (appel de 
procédure) et les résultats sont décrits dans un formalisme 
XML normalisé. Le protocole de transport est souvent 
HTTP mais peut-être aussi SMTP pour des services 
asynchrones. Ces services sont inter-opérables et 
indépendants des plateformes d’exécution client et serveur 
dans la majorité des cas (Figure 5). 



3.4 

5.1 

                                                          

Le SSO 
Comme nous le verrons dans la suite de ce document, intégrer une application dans le portail ESUP suppose aussi d’utiliser 
le mécanisme de SSO présent dans cet ENT. Les différentes APIs disponibles par langage sont complètement documentées 
dans le cadre du projet ESUP. Le lecteur se référera à la présentation [3] sur CAS, le système de SSO choisi. Dans la suite 
de ce document, on parlera de «CAS-ification» d’application comme de l’adaptation de l’application à CAS. 

4 Le portail : Les différents types de canaux disponibles 
uPortal supporte nativement : 
 

- les canaux RSS ou XML, dans ce cas l’intégration suppose l’écriture d’une feuille XSLT utilisée pour le rendu du 
contenu XML, 

- les canaux de type Web-Proxy permettent la prise en compte d’applications web dynamiques déjà existantes. Le 
portail fait office de proxy entre le navigateur et l’application web en réécrivant à la volée les URLs utilisées et en 
transformant le code HTML en XHTML, 

- citons aussi les canaux de type Iframe, qui permettent d’inclure un site dans une page du portail par l’utilisation 
d’une balise HTML <IFRAME>, 

- les canaux de type Custom permettent l’écriture d’applications dont le cycle de vie est cadencé par le portail. Il 
s’agit en fait d’une classe java qui implémente certaines interfaces supportées par le socle. Ce type de canal permet 
l’écriture de composants dynamiques complets, 

- enfin les canaux de type «Remote Channel Proxy» utilisant SOAP pour communiquer avec un canal fonctionnant 
sur une autre instance de Uportal. Les événements utilisateur sont envoyés au canal distant. Un composant 
dynamique peut être utilisé par ce mécanisme dans plusieurs portails. 

 
Nous nous limiterons ici à décrire brièvement les principales interfaces utilisées par un canal de type «Custom». Une 
documentation exhaustive des APIs est disponible sur le site ESUP.  
 
Un canal doit implémenter au minimum l’interface IChannel (qui comprend 5 méthodes détaillées plus loin dans l’exposé). 
D’autres interfaces peuvent être implémentées par un canal «Custom» pour obtenir un comportement particulier du 
composant. Par exemple IprivilegedChannel qui permet à un canal «sûr» d’accéder aux données internes du portail 
(données de session, …), Icacheable pour les canaux dont le contenu doit être mis en cache par le portail, 
ImultithreadedChannel pour les canaux multi-threadés (une seule instance partagée). 
 
Toutes ces APIs sont propriétaires. Un composant développé pour uPortal n’est pas réutilisable dans un autre «conteneur de 
portlet». Dans le dernier chapitre de ce document, nous reviendrons sur les possibilités de portabilité des composants de 
portail. 

5 Exemples d'intégration 

Exemple de sympa15  
L'interfaçage de SYMPA dans le portail est réalisé par un canal qui affiche la liste des listes auxquelles l'utilisateur connecté 
est abonné. Par un clic, une fenêtre s’ouvre sur l’interface web de sympa avec l’utilisateur déjà authentifié.  
 
Cette portlet est un canal de type «custom» implémentant «ICacheable». Elle interroge les web services disponibles sur 
l’instance SYMPA de l’établissement. Les résultats obtenus sont mis en session pour éviter de réinterroger le service web à 
chaque réinitialisation de la page où sera affiché le canal. Un bouton donne la possibilité de rafraîchir cette liste durant la 
session de travail. Ce composant se paramètre par l’URL du service SOAP proposé par sympa. 
 
L'authentification de l'utilisateur se fait via le mécanisme de SSO CAS qui envoie un proxy-ticket au service web. Sympa se 
sert de ce ticket pour interroger CAS. L’utilisateur est alors authentifié et identifié. Un cookie Sympa est retourné au 
composant du portail. Ce cookie est stocké par le composant. Lors du rafraîchissement de la liste, ce cookie est retourné au 
Web service Sympa qui n’a plus à dérouler le mécanisme de vérification de ticket auprès du serveur CAS. 

 
15 Gestionnaire de listes de diffusion : http://www.sympa.org/  



5.2 

5.3 

                                                          

Exemple d'Apoweb 
Apoweb est une application développée par l'AMUE permettant à un étudiant de se réinscrire à l'université et de consulter 
son dossier administratif. 
Il s'agit d'une application J2EE qui nécessite l'identification de l'étudiant en entrée. La phase d'identification a été pensée 
pour être adaptée par chaque établissement. 
L'intégration dans ESUP de cette application consiste à adapter la page d'identification pour la rendre compatible avec le 
système de SSO. L'application sera ensuite rendue accessible depuis le portail en définissant un canal de type Inline Frame 
ou bien via un simple lien html. 
La suite de cette section s'attache à montrer comment réaliser l'intégration de la partie «consultation du dossier 
administratif». 
 
Premièrement, création d'une page login_cas.jsp. Cette page comporte 3 actions : 

- utilisation du Taglig JSP16 pour CAS17 afin d'identifier et de récupérer le nom de connexion de l'étudiant, 
- création d'un objet Etudiant avec le nom de connexion passé en paramètre du constructeur, cet objet est mis en 

session. Le constructeur accède à LDAP (format SUPANN par défaut mais modifiable grâce à un fichier de 
configuration) pour rechercher l'attribut supannEtuId (paramétrable) correspondant à l'étudiant. Ensuite, grâce à la 
valeur trouvée et l'utilisation du pool de connexion Oracle configuré dans l'application Apoweb, recherche du 
numéro et de la date de naissance de l'étudiant dans la table INDIVIDU d'Apogée, 

- redirection vers la page identification_cas.jsp. Cette redirection est effectuée pour éviter que l'utilisateur, en voulant 
rafraîchir la page Apoweb dans son navigateur, ne demande à nouveau au serveur CAS de valider un ticket qui 
n'est pas rejouable, ceci génèrerait une erreur. 

 
Login_cas.jsp 

<%@ page import=«fr.univrennes1.cri.apoweb.*» %> 
<%@taglib prefix=«cas» uri=«http://www.yale.edu/its/tp/castools» %> 
<cas:auth id=«user» scope=«page»/> 
<% 

session.setAttribute(«etudiant», new Etudiant(user)); 
response.sendRedirect(response.encodeURL(«identification_cas.jsp»)); 

%> 

 
Deuxièmement, création d'une page identification_cas.jsp. Cette page comporte 3 actions : 

- récupération de l'objet étudiant mis en session par la page login_cas.jsp, 
- construction de l'URL d'appel de l'application apoweb avec le numéro et la date de naissance de l'étudiant, 
- redirection vers l'URL construite au point 2. On fait cette redirection sous forme d'un «jsp:forward» sur le serveur 

pour ne pas exposer l'URL à l'utilisateur. 
 
identification_cas.jsp 

<%@ page import=«fr.univrennes1.cri.apoweb.*» %> 
<% 

Etudiant etu = (Etudiant) session.getAttribute(«etudiant»); 
String url = «identification.do?etape=0&user=«+etu.getNumero()+»&motDePasseS=«+etu.getDateNaiss(); 

%> 
<jsp:forward page=«<%=url%>« /> 

 
Troisièmement, paramétrage d'un canal de type Inline Frame dans uPortal pointant vers login_cas.jsp. Une alternative 
consiste à intégrer dans uPortal un lien html vers login_cas.jsp dans un canal de type Custom, un canal RSS «informations 
étudiant» ou autre. 

Exemple d'un forum  
Le forum intégré dans ESUP est mvnforum18. Il est intégré dans l’ENT d'une part sous la forme d'un canal dans le portail et 
d'autre part grâce à la «CAS-ification» de l’application web. 
 
L’intégration est proposée sous plusieurs formes. Un canal RSS (généré par le forum) est intégré sur une page du portail 
utilisateur qui peut ainsi voir rapidement les derniers messages postés. C’est une intégration rudimentaire dans le sens où 
l’information présentée est commune pour tous les utilisateurs du portail. D’autres canaux ont été développés pour offrir une 
intégration qui prend en compte les données propres à l’utilisateur. Un canal permet de voir les forums et messages pour 

 
16 Un Taglib JSP est une librairie java utilisable sous forme d’appel respectant une syntaxe XML 
17 Le Taglib JSP pour CAS a été enrichi par le groupe ESUP pour utiliser un fichier de configuration XML. Le Taglig initial établit des connexions HTTPS 
vers le serveur CAS de Yale. Utiliser un autre serveur CAS nécessitait de modifier une classe Java et de la recompiler. Cette modification a été proposée 
aux développeurs de CAS 
18 Mvnforum est un forum open-source fonctionnant dans l’environnement J2EE. http://www.mvnforum.com 



lesquels l’utilisateur a posé une alerte. Un autre canal permet de naviguer, en restant dans le portail, entre les différents 
forums autorisés et de voir les derniers messages postés dans chacun d’eux. 
 
La «CAS-ification» suppose ici que l’on crée dans la base de données propre au forum les informations relatives à 
l’utilisateur. Ces données nécessaires au fonctionnement du forum sont insérées lors de sa première connexion. Une classe 
d’authentification (respectant les interfaces requises par mvnforum) doit être paramétrée dans les fichiers de configuration 
du logiciel. 
L'algorithme de «CAS-ification» se décrit de la manière suivante : 
 1. en cas de login, on redirige vers le serveur CAS si l'utilisateur n'est pas authentifié dans le forum, 
 2. si déjà identifié dans CAS, point 4, 
 3. saisie du login et mot de passe sur le serveur CAS, 
 4. redirection vers la page appelante (la page de login modifiée du forum), 
 5. si l'utilisateur existe : point 7, 
 6. on interroge LDAP à partir du login pour nom, prénom, … et on crée l'utilisateur dans la base du forum, 
 7. l'utilisateur est authentifié localement et reconnu par le forum. 

5.4 Exemple d'accès à la messagerie 
L'accès à la messagerie est bien évidemment prévu dans le cadre d'ESUP, et ce sous deux formes : 

- un WebMail, IMP dans le cas présent (application php largement répandue), 
- un «canal mail»19 dont le but est de récapituler le nombre de mails non lus et le nombre total de mails dans la boîte 

de réception puis d'offrir un lien vers le WebMail (Figure 6). 

 
Figure 6 – Canal mail 

La plus grosse difficulté d'intégration du WebMail ou du canal mail, concerne la propagation de l'identification réalisée, lors 
du premier accès au portail, grâce au module de SSO, sous forme d'un ticket CAS, vers le serveur IMAP . Pour plus 
d'informations à ce sujet voir l'article JRES 2003 «Single Sign-On open-source avec CAS (Central Authentication 
Service)». 
 
Indépendamment de la problématique SSO examinons maintenant comment le canal mail est paramétrable pour offrir le 
plus de flexibilité possible dans son utilisation à l'intérieur d'un portail. En effet, il est nécessaire de tenir compte des 
logiques des différents établissements : un seul serveur mail, un serveur pour les étudiants et un pour le personnel, un par 
composante, etc. 
Un fichier de configuration référence l'ensemble des serveurs accessibles par le canal mail avec des informations sur, par 
exemple, le protocole à utiliser (ex : IMAP) et l'url d'appel du Webmail correspondant. L'un de ces serveurs est identifié 
comme serveur par défaut. 
Il est ensuite possible, pour un utilisateur, de sélectionner le serveur qui l'intéresse de différentes façons : 

- de façon explicite, au moment de l'ajout du canal dans son environnement, via une boîte de dialogue, 
- si l'utilisateur ne fait pas de choix explicite, on essaie de lui affecter un serveur en fonction de son appartenance à 

des groupes ou en fonction de la valeur de ses attributs d'utilisateur. Ceci grâce à la gestion de groupes de uPortal et 
sa capacité à renseigner des attributs sur un utilisateur, lors de sa connexion, en interrogeant des sources SQL ou 
LDAP. Le fichier de configuration du canal mail permet de définir des règles, classées par ordre de priorité, 
d'affectation du serveur en fonction des groupes ou des attributs, 

- si aucune des règles n'est validée, on utilise le serveur par défaut défini dans le fichier de configuration du canal 
mail. 

                                                           
19 Cahier des charges du canal mail, http://www.esup-portail.org/consortium/espace/Comm_2D/canal_mail.html  



6 La gestion du contenu et la syndication  
ESUP propose un gestionnaire de flux RSS qui permet de créer des canaux, d’affecter des profils utilisateurs pour les droits 
d’édition sur ceux-ci et un logiciel simple qui permet la saisie d’informations. Les données saisies comprennent les dates de 
début et de fin de validité du message, son titre, une url, un court message. Ces informations stockées en base sont ensuite 
extraites sous forme d’un flux XML respectant les préconisations RSS (0.91 et 1.0). Par cette architecture, un fournisseur de 
messages d’informations peut installer cette application sur son site ou utiliser le logiciel en mode ASP chez un hébergeur. 
Les flux XML sont accessibles par une URL, c’est celle-ci qui est paramétrée dans le portail lors de la publication du canal 
et ainsi accessible aux utilisateurs de la plate-forme (Figure 7). 
 

 
Figure 7 – Gestion de canaux RSS 

7 Quelques services innovants à l’étude  
Dans les deux services présentés ci-après, l’intérêt du premier réside dans la mise en œuvre d’une architecture technique où 
les services web sont utilisés de manière généralisée, le second cas décrit un service pour lequel un partenariat a été conclu 
avec un opérateur national de téléphonie.  

7.1 

7.2 

L’intégration de la gestion documentaire 
L’idée est d’intégrer le Service Commun de la Documentation dans le Système d’Information de l’Université. Pour cela, au 
lieu de mettre en place un portail où seraient regroupés les services documentaires, les composants d’accès aux logiques 
métiers sont «fondus» dans le portail de l’université. Pratiquement, à côté du récapitulatif de l’état de paiement des ordres 
de mission, l’utilisateur retrouve dans son portail la liste de ses emprunts ou un composant de recherche sur les bases Z3950 
recensées par sa bibliothèque. 
 
Au point de vue architectural, la logique métier est implémentée sous forme de web services sur plusieurs serveurs, reposant 
sur des technologies différentes. L’accès à ces boîtes noires se fait par le protocole SOAP, la logique d’affichage étant prise 
en compte par les canaux du portail. 

Services de téléphonie 
Les services étudiés sont orientés vers la communication instantanée par l’usage de SMS. Par exemple, un enseignant 
décide d’avertir ses étudiants que le polycopié de TD est disponible au secrétariat. 
 
Techniquement, dans un premier temps, la méthode d‘appel de procédure à distance repose sur l’utilisation de messages 
XML échangés sur HTTP. Dans un second temps, l’utilisation du protocole SOAP est prévue courant 2004, permettant de 
rationaliser les protocoles utilisés, et en permettant un appel asynchrone à ces services par l’utilisation d’un middleware de 
type message. 



8 Développement d'un canal dans uPortal 

8.1 Introduction 
Parmi les types de canaux proposés dans uPortal, celui qui offre le plus de possibilités (interaction avec les objets internes, 
utilisation du moteur de rendu XML, etc.) est le type Custom. C'est aussi le type de canal le plus compliqué à réaliser. 
Cette section s'attache à décrire les grands principes de création d'un tel canal. Elle est très largement inspirée de la 
documentation de référence uPortal [4]. On y ajoute ici la description de l'accès à un Web Service chargé de fournir le 
contenu du canal (figure 8). 

 
Figure 8 – Exemple de canal 

8.2 

8.3 

8.4 

                                                          

Où mettre les sources 
Les fichiers java doivent être placés dans le répertoire source de uPortal sous la forme <nom_package>/CnomCanal.java. Le 
C en début du nom du canal est requis (ex : source/org/esupportail/uportal/channels/testws/CTestWS.java). 
Les fichiers utilisés pour le rendu XML doivent être placés dans le répertoire webpages/stylesheets/<nom_package> de 
uPortal (ex : webpages/stylesheets/esupportail/uportal/channels/testws/normal.xsl). 
L'utilisation de «ant deploy» permet de compiler la classe et de la positionner dans le contexte du serveur d'applications 
avec les fichiers de rendu XML liés. 

La classe java 
Il est nécessaire d'importer certaines classes uPortal : 

import org.jasig.portal.IChannel; 
import org.jasig.portal.ChannelStaticData; 
import org.jasig.portal.ChannelRuntimeData; 
import org.jasig.portal.ChannelRuntimeProperties; 
import org.jasig.portal.PortalEvent; 
import org.jasig.portal.PortalException; 
import org.jasig.portal.utils.XSLT; 
import org.xml.sax.ContentHandler; 

 
Pour l'utilisation de Web Services il faut aussi importer certaines classes Axis20 : 

import org.apache.axis.client.Call; 
import org.apache.axis.client.Service; 
import org.apache.axis.encoding.XMLType; 
import java.net.URL; 

 
La classe java doit «implémenter» IChannel. 
Le constructeur de la classe est appelé une fois par session utilisateur uPortal dans la mesure où le canal est affiché au moins 
une fois. 

Les méthodes de l'interface Ichannel 
public ChannelRuntimeProperties getRuntimeProperties() 
Permet au canal de signaler au portail s'il doit s'afficher ou pas en renvoyant un objet ChannelRuntimeProperties. A la 
création de cet objet la propriété pilotant l'affichage est vrai par défaut.  
 
public void receiveEvent(PortalEvent ev) 
Le portail informe le canal des actions de l'utilisateur en appelant cette méthode. Pour cela le portail passe un objet 
PortalEvent dont l'appel à la méthode getEventNumber permet au canal de savoir si l'utilisateur a cliqué sur l'un des boutons 
suivants : «about», «detach», «edit», «help» ou si l'utilisateur supprime le canal ou si l'utilisateur ferme sa session uPortal. 
Par exemple, si l'on gère une page «about», c'est là que l'on va détecter que l'utilisateur demande son affichage. On 
mémorise alors l'information pour l'utiliser au moment de l'affichage par renderXML. 

 
20 AXIS, http://ws.apache.org/axis/ 
  



if (ev.getEventNumber() == PortalEvent.ABOUT_BUTTON_EVENT) { 
 mode = MODE_INFO; 
} 

 
public void setStaticData(ChannelStaticData sd) 
ChannelStaticData permet de retrouver des informations sur la configuration du canal ou l'utilisateur courant. 
Cette méthode est appelée aussitôt après le constructeur et peut servir, comme ce dernier, à initialiser des variables.  
Exemple d'initialisation de notre Web Service : 

try { 
 endpoint = new URL(«http://localhost:8080/axis/WSTest.jws»); 
 service = new Service(); 
} 
catch (Exception e) { 
 LogService.log(LogService.ERROR, «CTestWS --> setStaticData --> «+e); 
} 

 
public void setRuntimeData(ChannelRuntimeData rd) 
ChannelRuntimeData permet de retrouver des informations d'exécution comme les paramètres d'un lien cliqué dans le canal. 
Cette méthode est appelée juste avant l'affichage. 
Dans notre exemple, on s'en sert pour faire un appel au service Web quand l'utilisateur clique sur un lien «Mettre à 
jour» avec un href de type «?appel=true» : 

this.runtimeData = rd; 
if (runtimeData.getParameter(«appel») != null) { 

//appel au service Web 
try { 

  Call call = (Call) service.createCall(); 
  call.setTargetEndpointAddress( endpoint ); 
  call.setOperationName( «hm» ); 
  call.setReturnType( XMLType.XSD_STRING ); 
  retWS = (String) call.invoke( new Object [] {}); 
 } 
 catch (Exception e) { 
  System.out.println(e); 
 } 
…/… 

 
public void renderXML(ContentHandler out) throws PortalException 
Cette méthode génère le XML qui sera traité par uPortal pour l'affichage. 
Dans notre exemple où l'on gère deux affichages (un «normal» donnant la date et l'heure fournie par le Web Service et un 
autre «info» quand on clique sur le bouton «about» de uPortal) : 

xml = new StringBuffer();  
if (mode == MODE_NORMAL) { 

xml.append(«<?xml version=\»1.0\» encoding=\»iso-8859-1\»?>«);  
 xml.append(«<ret>«); 
 xml.append(retWS); 
 xml.append(«</ret>«); 
 stylesheet = «normal»; 
} 
if (mode == MODE_INFO) { 
 xml.append(«<?xml version=\»1.0\» encoding=\»iso-8859-1\»?>«);  
 xml.append(«<ret>«); 
 xml.append(«Canal d'appel d'un Web Service»); 
 xml.append(«</ret>«); 
 stylesheet = «info»; 
} 

 
La méthode initialise ensuite le rendu XML avec xslt.setXSL (Cf. paragraphe suivant). La fonction 
xslt.setStylesheetParameter permet de passer des paramètres à la feuille de style. Un de ces paramètres très important est 
l'URL du canal à l'intérieur de la page uPortal que l'on obtient grâce à ChannelRuntimeData.getBaseActionURL. Dans 
notre exemple, nous en avons besoin pour pouvoir insérer un lien «Mettre à jour» valide : 

XSLT xslt = new XSLT(this); 
xslt.setXML(xml.toString()); 
xslt.setXSL(«CTestWS.ssl», stylesheet, runtimeData.getBrowserInfo()); 
xslt.setStylesheetParameter(«baseActionURL», runtimeData.getBaseActionURL()); 
xslt.setTarget(out); 
xslt.transform(); 



8.5 

9.1 JSR-168 

                                                          

La gestion des feuilles de style XML 
uPortal gère, grâce à xslt.setXSL, les feuilles de styles xslt différentes en fonction de trois paramètres principaux : 
- La logique du canal (ici stylesheet = «normal»; ou stylesheet = «info»;) 
- Le navigateur (pas obligatoirement HTML) 
- Un fichier xml qui liste les différentes feuilles de styles (.ssl) 
 
Dans notre exemple on a défini un fichier CTestWS.ssl : 

<?xml-stylesheet 
    href=«normal.xsl» 
    title=«normal» 
    type=«text/xsl» 
    media=«netscape» 
    default=«true»?> 
<?xml-stylesheet 
    href=«normal_explorer.xsl» 
    title=«normal» 
    type=«text/xsl» 
    media=«explorer»?> 
<?xml-stylesheet 
    href=«info.xsl» 
    title=«info» 
    type=«text/xsl» 
    default=«true»?> 

 
Il ne reste plus qu'à écrire chaque feuille de style. 
Exemple de normal_explorer.xsl : 

<?xml version=«1.0» encoding=«iso-8859-1»?> 
<xsl:stylesheet xmlns:xsl=«http://www.w3.org/1999/XSL/Transform» version=«1.0»> 
  <xsl:output method=«html» indent=«no» /> 
  <xsl:param name=«baseActionURL»></xsl:param> 
  <xsl:template match=«/»> 
    Bonjour, Nous sommes le : <xsl:value-of select=«ret» /> 
    <p><a href=«{$baseActionURL}?appel=true»>Mettre à jour</a></p> 
    Vous utilisez Internet Explorer !!!! 
  </xsl:template> 
</xsl:stylesheet> 

9 Le futur des composants  
L’appel à projet effectué par le ministère sur les ENT indiquait un souci d’interopérabilité des composants développés dans 
le cadre des projets. Cette contrainte de portabilité de «portlets» entre plates-formes est en cours d’être résolue par la récente 
publication de deux normes. Ces spécifications permettent l’utilisation de composants logiciels enfichables dans des 
containers de portlets respectant ces standards. Pratiquement tous les acteurs commerciaux (sun21, oracle22, plumtree23, 
bea24, ibm25) respectent ces normes. 

 
Cette JSR26 développée par la JCP27 (organisation internationale dont le but est de définir des spécifications autour des 
technologies Java) est une spécification d’API pour les portlets. Purement orientée java, le respect de cette norme assure une 
portabilité entre portails J2EE. Il s’agit dans ce cas de portlet locale au portail, lorsque celui-ci doit générer une page, il 
appelle le composant en utilisant cette API standard.  
 
Actuellement, uPortal ne supporte pas cette norme. Des études de faisabilité pour assurer le respect par uPortal de cette JSR 
sont entreprises dans le cadre du consortium ESUP (pour 2004).  

 
21 http://www.sun.com/  
22 http://www.oracle.com/  
23 http://www.plumtree.com/  
24 http://www.bea.com/ 
25 http://www.ibm.com/  
26 JSR : Java Specification Request, http://www.jcp.org/en/jsr/detail?id=168  
27 JCP : Java Community Process, http://www.jcp.org  



9.2 WSRP 

                                                          

Le consortium OASIS28 est l’instigateur de cette seconde norme. L’objectif de WSRP29 est de définir les spécifications 
SOAP pour les appels vers ce composant. Il s’agit d’une portlet qui peut être distante, c’est-à-dire exécutée sur un autre 
container. Ici, on ne se limite plus au monde J2EE, chaque container peut publier ou utiliser des services d’autres portails 
distants. 
 
uPortal supporte cette norme depuis fin 2003. La prise en compte de ce standard permet de remplacer l’ancien type «Remote 
Channel Proxy». Les tests seront effectués après la rédaction de cet article.  

10 Pour finir … 
ESUP Portail est un projet qui a permis de rassembler et fédérer les forces de développement au sein des établissements et 
entre les établissements partenaires, ce qui montre la capacité des informaticiens des universités à travailler ensemble, à 
progresser et à produire des applications qui sont opérationnelles et parfaitement adaptées à notre environnement. 
 
Les nombreuses sollicitations dont fait preuve ESUP Portail, pour partie liée au fait qu’il s’agisse d’un environnement open-
source, indiquent que cet intérêt ne se limite pas aux membres du consortium initial. Elles nous encouragent à proposer un 
Espace Numérique de Travail de qualité, même si cet objectif de réussite et de performance accroît la pression sur les 
développeurs… 
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